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Manœuvres militaires conjointes russo-vénézuéliennes en mer des
Caraïbes...
L’armée  russe  a  déployé  un  bombardier  pouvant  porter  des  armes
nucléaires en mer des Caraïbes pour une manœuvre conjointe avec les
forces  aériennes  vénézuéliennes.  La  Russie  est  engagée  dans  les
manœuvres depuis lundi après avoir envoyé des avions de guerre tels
que  le  bombardier  Tu-160.  L’armée  russe  a  dit  mercredi  que  les
bombardiers  avaient  volé  au-dessus  des  Caraïbes  pendant  environ
10 heures.  L’exercice  serait  en  cours.  La  Russie  démontre  son
partenariat militaire avec le Venezuela qui a adopté des mesures anti-
américaines.  Les  Caraïbes  sont  dénommées  l’arrière-cour  des  États-
Unis. Plutôt ce mois-ci, le président russe Vladimir Poutine a invité son
homologue vénézuélien, Nicolas Maduro, à Moscou. Les deux dirigeants
ont  trouvé  un  accord  dans  plusieurs  domaines  comme  l’énergie  et
l’agriculture.  La  Russie  est  en  désaccord  avec  les  États-Unis  depuis
l’épisode ukrainien ainsi qu’au sujet d’un traité bilatéral de contrôle des
armements.
(Radio Japon international, le 14-12-2018)

Téhéran  confirme  avoir  récemment  effectué  un  test  de  missile
balistique...
Le haut commandant du Corps des gardiens de la révolution islamique
(CGRI) a confirmé le nouveau test de missile iranien effectué récemment
avant  d'affirmer  que  la  réaction  des  Américains  témoignait  de
l’importance de cet essai et surtout de son succès. Le commandant des
forces aéronavales du CGRI, le général Amir Ali Hajzadeh, a confirmé le
nouveau  tir  de  missile  du  CGRI,  sans  mentionner  le  modèle  utilisé.
« Nous  continuons  nos  essais  balistiques  et  notre  dernier  test  est
particulièrement significatif » a-t-il précisé.
(Press TV, le 11-12-2018)

Sanctions américaines à l'encontre d'un ex-général israélien accusé
de ventes d'armes au Sud Soudan...
Les États-Unis  ont  annoncé vendredi  l'imposition de sanctions  contre
trois personnes, dont un ex-général israélien, et six sociétés pour leur
rôle  dans la  guerre civile qui  ravage le  Soudan du Sud depuis  la  fin
2013. Israel Ziv, un ancien général de l'armée israélienne et patron du
groupe de consultants Global CST, a utilisé une société agricole comme
couverture pour  la vente d'environ 150 millions de dollars  d'armes au
gouvernement,  dont  des  fusils,  des  lance-grenades  et  des  lance-
roquettes,  a  indiqué  le  ministère  américain  du  Trésor  dans  un
communiqué.  « Alors  que  M.  Ziv  s'offrait  la  loyauté  de  hauts
responsables du gouvernement sud-soudanais avec des pots-de-vin et
des promesses de soutien en matière de sécurité, il aurait planifié des
attaques de champs pétroliers au Soudan du Sud par des mercenaires,
en  vue  de  créer  un  problème que  seule  sa  société  et  ses  associés
pouvaient résoudre » a ajouté le ministère.
(Africa N°1, le 15-12-2018)
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… TERRORISME …

En  Afghanistan,  au  moins  quatre  morts  après  un  attentat  suicide  visant  les  services  de
renseignement...
En Afghanistan, au moins quatre personnes ont été tuées dans une attaque suicide qui a visé ce matin
les services de renseignement du pays. L'attaque est survenue en dehors de la capitale, Kaboul. On
déplore six blessés.                                                                                 (Deutsche Welle, le 11-12-2018)

Poursuite des affrontements entre différentes communautés et groupes d'auto-défense dans le
centre du Mali...
Au Mali au moins treize civils ont été tués dans le centre du pays depuis le 5 décembre, a appris lundi
l'AFP auprès d'un élu et d'un responsable administratif  de cette région particulièrement instable où
sévissent  des  islamistes  et  s'affrontent  des  groupes  d'auto-défense  de  différentes  communautés.
Depuis l'apparition il  y a trois ans dans le centre du groupe djihadiste du prédicateur peul Amadou
Koufa lié à Al-Qaïda les violences se sont multipliées entre les Peuls traditionnellement éleveurs et les
ethnies Bambara et Dogon pratiquant majoritairement l'agriculture. La France et le Mali ont annoncé
qu'Amadou Koufa avait été éliminé lors d'une opération conjointe le 23 novembre, mais les violences
n'ont pas pour autant diminué.
(La voix de l'Amérique, le 11-12-2018)

Amadou  Koufa  n'aurait  pas  été  tué  par  la  force  française  Barkhane,  selon  Abdelmalek
Droukdel...
Un dirigeant d'Al-Qaïda au Maghreb islamique, Abdelmalek Droukdel, a démenti hier la mort du chef
djihadiste malien Amadou Koufa lors d'une opération le 23 novembre de la force française Barkhane.
C'est ce qui ressort d'un communiqué diffusé par l'agence de presse privée mauritanienne Al-Akhbar.
Plusieurs médias internationaux ont rapporté que le cheikh Mohamed Koufa avait été tué aux côtés de
34 autres dans une opération aéroportée. Toutefois le cheikh n'était pas sur le site de l'opération et il
n'a été ni tué, ni blessé, indique la retranscription traduite en anglais et diffusée par  Al-Akhbar d'un
enregistrement audio d'Abdelmalek Droukdel.
(La voix de l'Amérique, le 12-12-2018)

Un dirigeant d'Al-Qaïda au Maghreb islamique, Abdelmalek Droukdel, a démenti mardi la mort du chef
djihadiste malien Amadou Koufa lors d'une opération le 23 novembre de la force française Barkhane,
selon  un  communiqué  diffusé  par  l'agence  de  presse  privée  mauritanienne  Al-Akhbar.  « Plusieurs
médias internationaux ont rapporté que le cheikh Muhammad Koufa avait  été tué aux côtés de 34
autres dans une opération aéroportée. Toutefois, le cheikh n'était pas sur le site de l'opération et il n'a
été ni  tué,  ni  blessé » indique la retranscription,  traduite en anglais et diffusée par  Al-Akhbar,  d'un
enregistrement audio d'Abdelmalek Droukdel. « De même, le nombre de frères morts en martyrs n'est
pas celui du mensonge du ministère français, mais il  est de 16 moudjahidines » poursuit  la même
source. Abdelmalek Droukdel, également connu sous le nom d'Abou Moussab Abdel Wadud, affirme
que l'annonce de la disparition du prédicateur peul radical est une manœuvre de Paris pour détourner
l'attention de la population française de ce qui se passe dans la rue, une allusion au mouvement social
des  gilets  jaunes auquel  ce texte de six  pages est  largement  consacré.  Le  23 novembre,  l'armée
française avait annoncé avoir mené la nuit précédente une opération dans le centre du Mali, le fief
d'Amadou Koufa, qui avait permis la mise hors de combat d'une trentaine de terroristes.
(Africa N°1, le 12-12-2018)

Au Mali, arrestation de quatre djihadistes présumés soupçonnés de préparer des attentats pour
les fêtes de fin d'année...
Deux djihadistes  présumés  originaires  du  Burkina  Faso,  un  autre  du  Mali  et  un  de  Côte  d'Ivoire,
soupçonnés de préparer des attentats dans ces trois pays ont été arrêtés la semaine dernière. Selon
un communiqué publié hier par les services de renseignement maliens les quatre membres de cette
cellule terroriste démantelée jeudi dernier aux environs de Koutiala dans le sud près de la frontière
burkinabée  ont  participé  au  double  attentat  effectué  le  2 mars  dernier  à  Ouagadougou  ainsi  qu'à
l'enlèvement d'une religieuse colombienne en février 2017 dans cette région du Mali, selon le texte. Ils
s'apprêtaient  à  perpétrer  des  attentats  dans  certains  points  sensibles  d'Abidjan,  de  Bamako  et
Ouagadougou lors des fêtes de fin d'année, selon le même communiqué.
(La voix de l'Amérique, le 13-12-2018)
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Deux djihadistes  présumés  originaires  du  Burkina  Faso,  un  autre  du  Mali  et  un  de  Côte  d'Ivoire,
soupçonnés de préparer des attentats dans ces trois pays, ont été arrêtés la semaine dernière, selon
un communiqué publié mercredi par les services de renseignement maliens. Les quatre membres de
cette cellule terroriste démantelée jeudi dernier, par la DGSE malienne aux environs de Koutiala, près
de la frontière burkinabèe, ont participé au double attentat effectué le 2 mars dernier à Ouagadougou
ainsi qu'à l'enlèvement d'une religieuse colombienne en février 2017 dans cette région du Mali, selon le
texte. Ils ont été appréhendés alors qu'ils s'apprêtaient à perpétrer des attentats dans certains points
sensibles  d'Abidjan,  Bamako  et  Ouagadougou  lors  des  fêtes  de  fin  d'année,  selon  le  même
communiqué, identifiant Adama Konaté, 31 ans, originaire de Yira Dioubasso au Burkina, comme le
chef  de la  cellule.  Il  assurait  la  succession de son mentor  Abdallah Sawadogo tué par  les  forces
burkinabèes le 22 mai et était devenu le point focal des groupes terroristes dans la jonction des trois
frontières - Mali,  Burkina et Côte d'Ivoire - et avait  entamé une opération de recrutement, selon la
même source.  La DGSE malienne souligne qu'elle  collabore étroitement  avec ses homologues de
certains pays à travers le partage du renseignement pour agir  efficacement dans la lutte contre le
terrorisme et l'extrémisme violent, sans autre indication.
(Africa N°1, le 13-12-2018)

Plusieurs dizaines de morts après une attaque de djihadistes présumés dans le nord-est du
Mali...
Plusieurs dizaines de civils touareg ont été tués entre mardi et mercredi par des djihadistes présumés
dans la région de Ménaka, dans le nord-est du Mali, près de la frontière nigérienne, a appris jeudi l'AFP
auprès d'un groupe armé et d'élus locaux. « Entre la nuit du 11 et la matinée du 12 décembre 2018,
des bandits armés sur plus de vingt motos ont fait irruption dans plusieurs localités au sud de la région
de Ménaka et  ont  exécuté  des  civils  de  la  communauté  Idaksahak (touareg) »  a  affirmé dans un
communiqué ce groupe, le Mouvement pour le salut de l'Azawad (MSA, issu de l'ex-rébellion), faisant
état de 47 morts. « Les assaillants après leur forfait sont repartis vers la frontière nigérienne après avoir
allumé un feu de brousse » a ajouté ce groupe principalement touareg soutenant la force française
Barkhane et l'armée malienne, qui affronte régulièrement dans la région des djihadistes ayant prêté
allégeance au groupe État islamique.
(Africa N°1, le 13-12-2018)

Les passagers d'un bus enlevés par des inconnus armés dans le sud-est du Nigeria...
Des hommes armés ont enlevé les passagers d'un bus près de la ville pétrolière de Port-Harcourt, dans
le sud-est du Nigeria, où les kidnappings contre rançon sont fréquents, ont affirmé mercredi la police et
des témoins. L'incident s'est produit mardi matin sur une route de l’État de Rivers, selon une voyageuse
qui a assisté à la scène, Precious Awuse. « Nous étions quelques kilomètres derrière l'autobus de
18 places lorsque les bandits ont attaqué et nous avons dû abandonner notre propre bus et courir nous
mettre à l'abri avant que la police arrive » a-t-elle déclaré. Selon un autre témoin, Alaowie Tonye, les
assaillants  étaient  habillés  d'uniformes  de  police  et  avaient  barré  la  route.  « Quand  nous  avons
abandonné notre propre bus et fui dans la brousse, les bandits ont vandalisé notre bus dans un accès
de rage » a-t-il ajouté. Le porte-parole de la police de Rivers, Nnamdi Omoni, a confirmé à l'AFP qu'une
enquête était en cours, mais n'a pas précisé le nombre de personnes enlevées. Une grande pauvreté
mine le sud-est du Nigeria, une région pourtant riche en pétrole, où les enlèvements de riches hommes
d'affaires et de responsables politiques et religieux sont fréquents. En août et septembre 2017, une
série d'attaques avaient visé des cars de voyageurs dans la même zone de l’État de Rivers.
(Africa N°1, le 12-12-2018)

Dans le nord-est de l'Angleterre, arrestation d'un homme de 33 ans soupçonné de terrorisme...
Un  quartier  de  Newcastle,  une  ville  dans  le  nord-est  de  l'Angleterre,  a  été  bouclé  par  la  police
antiterroriste après que des policiers ont effectué une descente dans une maison pour y arrêter un
homme.  Les officiers de la cellule antiterroriste du nord-est de l'Angleterre, soutenus par la police du
Northumberland, ont dit  que l'homme de 33 ans avait  été arrêté parce qu'il  était soupçonné d'avoir
commis des actes de terrorisme. Il a été conduit dans un commissariat du Yorkshire de l'Ouest pour y
être interrogé. Dans un communiqué, la police a expliqué que l'arrestation a été rendue possible grâce
à des services de renseignement et qu'elle était prévue dans le cadre d'une enquête en cours menée
par la cellule antiterroriste du nord-est de l'Angleterre. Un journal local,  Evening Chronicle, a indiqué
qu'une partie du quartier de la ville, Arthur's Hill,  a été évacué et que des officiers ont surveillé les
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abords  de  l'école  primaire  communautaire  Moorside.  Le  journal  précise  que  les  parents  ont  été
informés qu'ils pouvaient venir chercher les enfants à l'école, mais que les écoliers n'étaient pas en
danger à l'intérieur de l'établissement scolaire. La police du Northumberland a dit que les habitants
seront tenus informés dès que possible.
(Radio Chine internationale, le 12-12-2018)

… ACTIVITÉS DES SERVICES DE RENSEIGNEMENT …

Un Japonais accusé d'espionnage condamné à douze ans de prison par un tribunal chinois...
Un tribunal chinois a condamné un Japonais à 12 ans de prison pour espionnage. Des sources au fait
des relations entre les deux pays affirment que l’homme de 73 ans de Hokkaido a subi son procès
devant  une cour  de Pékin lundi.  Il  était  accusé d’activités d’espionnage en 2015. La cour  l’a  jugé
coupable et a saisi des actifs d’une valeur de presque 30 000 dollars, en plus de sa peine de prison.
Depuis 2015, huit ressortissants japonais ont été inculpés pour espionnage en Chine. Les procès ont
lieu à huis clos et les détails sur les allégations et les décisions judiciaires ne sont pas connus. Cet
homme est le quatrième Japonais à être condamnés à la prison pour espionnage cette année. Un
homme de la préfecture d’Aichi a été condamné à 12 ans de prison, un autre homme de Kanagawa a
reçu une peine de cinq ans et une femme d’origine chinoise qui a la nationalité japonaise a écopé d’une
sentence de six ans d’emprisonnement.
(Radio Japon international, le 11-12-2018)

Le logiciel espion israélien Pegasus aurait été utilisé pour surveiller Jamal Khashoggi...
Selon des sources américaines,  le  régime israélien a autorisé l’entreprise israélienne NSO Group,
présidée par  Eran Gorev,  à  remettre  le  logiciel  d’espionnage  Pegasus à  la  disposition de l’Arabie
saoudite. D’après The Washington Post, les autorités saoudiennes ont utilisé ce logiciel pour espionner
le célèbre journaliste saoudien, Jamal Khashoggi, assassiné au consulat saoudien à Istanbul.
(Press TV, le 11-12-2018)

Trois  courriers  électroniques  censés  provenir  du  Mossad  diffusés  par  le  site  libanais  El-
Nashra...
Le contenu de trois lettres « fuitées » du Mossad montre à quel point le régime israélien se préoccupe
des conséquences des opérations militaires contre le Hezbollah libanais, et pour la première fois, le
Mossad  israélien  reconnaît  l’implication  directe  d’Israël  dans  la  guerre  contre  le  Yémen.  Le
coordinateur du HCDH (Programme des droits de l’Homme des Nations unies au Moyen-Orient et en
Afrique du Nord) fait allusion à des lettres électroniques codées ayant « fuité » du service d’espionnage
israélien Mossad, rapporte le site d’information libanais  El-Nashra.  La première lettre insiste sur la
nécessité du transfert,  vers le Yémen, de quelque 200 officiers  israéliens déployés dans une base
aérienne dans un pays arabe de la région. « Le commandement des opérations spéciales et la cellule
d’opérations  conjointes  doivent  immédiatement  s'en  charger »  précise la  lettre.  La  deuxième lettre
montre à quel point Israël a peur du Hezbollah et précise que le régime israélien n’a aucune information
précise, ni sur les plateformes de lancement, ni sur le nombre et le type des missiles de la résistance
libanaise.  La troisième lettre reconnaît que toute opération militaire de l’armée israélienne dans les
profondeurs du territoire libanais serait un élan aventuriste et souligne que l’armée israélienne ne sera
pas capable de combattre sur deux fronts à la fois. La lettre préconise pourtant que toute opération
spéciale israélienne au Liban doit être menée en coordination avec l’unité des opérations spéciales de
l’armée libanaise. Le coordinateur du HCDH précise qu’à travers ces lettres, le Mossad, profondément
préoccupé par les conséquences d’une opération militaire contre le Hezbollah, transmet un message
en ce sens qu’il ne souhaite pas que l’armée israélienne s’engage dans une nouvelle guerre « hyper
dangereuse » et à l’issue incertaine.
(Press TV, le 11-12-2018)

En Chine, arrestation de deux Canadiens soupçonnés d'activités contre la Sécurité nationale...
La Chine confirme que deux Canadiens sont retenus dans le pays pour être interrogés. Le porte-parole
du ministère des Affaires étrangères Lu Kang a fait cette annonce lors d'une conférence de presse jeudi
après-midi. Il a affirmé que la Chine détient Michael Kovrig, un ancien diplomate canadien, et Michael
Spavor,  un homme d'affaires.  Ils  sont  tous les deux soupçonnés de mettre  en danger  la  Sécurité
nationale  du  pays.  Le  porte-parole  a ajouté  qu'une agence de renseignement  chinoise  mène une
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enquête à leur sujet. Il  a refusé de donner plus de détails sur les charges qui pèsent sur les deux
hommes, invoquant le secret de l'instruction.
(Radio Japon international, le 13-12-2018)

L'UNICEF accusée d'espionnage au profit des djihadistes, par l'armée nigériane...
L'armée nigériane a annoncé vendredi qu'elle avait suspendu les activités du Fonds des Nations unies
pour l'enfance (UNICEF), dans le nord-est du pays ravagé par l'insurrection islamiste de Boko Haram,
accusant  certains  de  ses  membres  d'espionnage  en  faveur  des  djihadistes.  « Nous  disposons
d'informations crédibles selon lesquelles certains d'entre eux se livrent à des pratiques pernicieuses,
susceptibles de nuire à la lutte contre le terrorisme, car ils entraînent des espions qui soutiennent les
insurgés » a déclaré le colonel Onyema Nwachukwu, dans un communiqué. « En conséquence, les
opérations de l'UNICEF sont suspendues dans le nord-est jusqu'à nouvel ordre » a-t-il ajouté. Il n'a pas
été possible d'obtenir une réaction de l'UNICEF dans l'immédiat.
(Africa N°1, le 14-12-2018)

… MILITAIRE …

La Russie poursuit la modernisation de ses matériels militaires...
« La marine russe sera équipée d'ici la fin 2019 de l'avion amphibie Beriev Be-200, spécialisé dans les
opérations de secours » a annoncé lundi Igor Kojine, le commandant de l'aéronavale. « Au cours de la
deuxième phase de la modernisation des aéronefs de la marine russe (2021-2030), l'aéronavale devrait
par ailleurs être dotée d'avions de surveillance, de drones navals et d'un complexe aéronaval  » a-t-il
précisé  au  quotidien  officiel  de  l'armée  russe  Krasnaïa  Zvezda (Étoile  rouge).  « Des  hélicoptères
amphibies destinés aux opérations de recherche et de secours seront créés pour la marine russe entre
2031 et 2050 au cours de la troisième phase de la modernisation de l'aéronavale » a-t-il ajouté. La
Russie mène depuis ces dernières années une modernisation de ses matériels militaires.
(Radio Chine internationale, le 10-12-2018)

En Inde, début des manœuvres militaires conjointes indo-russes Aviaindra...
Les forces aériennes indiennes et russes vont entamer, ce lundi, à Jodhpour une manœuvre militaire
de douze jours visant à améliorer leur coordination.  L’exercice militaire  Aviaindra sera unique en son
genre dans la mesure où l’armée de l’air russe n’apportera pas ses dispositifs et participera à l’exercice
en utilisant les équipements indiens, a déclaré un responsable de l’armée de l’air indienne. La Russie
est un partenaire majeur de l’Inde dans le secteur de la défense et cette coopération ne cesse de se
renforcer. En octobre dernier, l’Inde et la Russie ont organisé pour la première fois, une manœuvre
militaire de très grande ampleur impliquant l’armée de terre, la marine et les forces aériennes, afin de
renforcer la coopération militaire. L’exercice Indra, qui s’est déroulé en Russie, avait pour but d’assurer
la coordination militaire entre les deux pays dans le cadre d’un scénario de commandement intégré aux
trois services. La Russie et l’Inde avaient effectué leur premier exercice aérien en 2014. La plupart des
avions de combat utilisés par l’armée indienne sont d’origine russe, et les deux forces aériennes ont
déjà atteint des niveaux d’interopérabilité significatifs, a déclaré le responsable indien. « En Inde, les
pilotes de la Force aérospatiale de la Fédération de Russie voleront aux côtés de leurs homologues
indiens dans les avions indiens » a annoncé le ministère de la Défense dans un communiqué.
(Press TV, le 10-12-2018)

Des  forces  spéciales  chinoises  au  Pakistan  pour  participer  à  l'exercice  militaire  Warrior-
VI 2018...
Un contingent des forces spéciales de l’Armée de libération du peuple chinois est arrivé au Pakistan
samedi pour participer à l’exercice militaire conjoint baptisé Warrior-VI 2018. Les forces spéciales des
deux armées participeront à cet exercice de trois semaines, indique un communiqué publié par l’armée
pakistanaise. Il s’agit du sixième exercice conjoint de la série dans le cadre de la coopération militaire
bilatérale entre les deux pays.  L'armée de terre pakistanaise a déclaré que l'exercice conjoint visait
principalement à partager les expériences dans le domaine des opérations de lutte contre le terrorisme
et  à  apprendre  les  uns  des  autres.  Le Pakistan organise régulièrement  des  manœuvres  militaires
conjointes avec différents pays.
(Press TV, le 10-12-2018)
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Deux bombardiers stratégiques russes Tu-160 déployés au Venezuela...
Deux bombardiers stratégiques russes Tu-160, un avion de transport militaire lourd An-124 et un avion
IL-62 ont effectué un vol de Russie au Venezuela, atterrissant à l'aéroport international Simon Bolivar
de la capitale Caracas, a annoncé lundi le ministère russe de la Défense. Les bombardiers stratégiques
russes Tu-160 ont été suivis par des avions de combat F-16 de l'armée de l'air norvégienne, à certaines
étapes de leur vol vers le Venezuela, a-t-il indiqué.
(Press TV, le 11-12-2018)

Les forces aériennes russes et vénézuéliennes vont effectuer des exercices militaires conjoints pour
assurer la défense du pays sud-américain, dont le gouvernement dénonce régulièrement des projets
américains d'attaques militaires. Les bombardiers Tupolev Tu-160 russes sont capables de transporter
des armes nucléaires. Le Venezuela fait partie des pays antiaméricains de l’Amérique latine, qui sont
sanctionnés par Washington. Ce pays souhaite rénover son armée avec l’aide de la Russie. Dans ce
droit fil, le ministre russe de la Défense, Sergueï Choïgou, a affirmé lors de sa rencontre avec son
homologue vénézuélien, Padrino Lopez, à Moscou, que la Russie poursuivra le renforcement de ses
coopérations militaires avec le Venezuela. « Nous devons dire au peuple vénézuélien et au monde
entier  que,  tout  comme nous  coopérons  dans  divers  domaines  de  développement  pour  les  deux
peuples, nous nous préparons également pour défendre le Venezuela » a déclaré le général Padrino
Lopez en recevant une délégation d'une centaine de pilotes et de personnels russes arrivés à Caracas
à bord de plusieurs avions militaires.
(Press TV, le 11-12-2018)

Aux États-Unis, tir d'essai réussi pour un missile intercepteur RIM-161 SM-3...
Le département américain de la Défense a annoncé mardi la réussite d'un test pour intercepter un
missile  balistique  de  portée  intermédiaire  avec  un  nouvel  intercepteur.  L'Agence  de  la  défense
antimissile du département a indiqué que l'intercepteur a été tiré depuis le site d'essai Aegis Ashore sur
l'île de Kauai à Hawaï lundi, et qu'il a intercepté le missile ciblé qui était lancé depuis un avion. Depuis
2006, les États-Unis développent en collaboration avec le Japon l'intercepteur Standard Missile-3 Block
IIA.  Il  devrait  couvrir  une  plus  large  portée  que  les  actuels  intercepteurs  SM-3  installés  sur  les
destroyers  lance-missiles.  Le  Japon  prévoit  d'intégrer  le  nouvel  intercepteur  dans  le  système  de
défense antimissiles Aegis Ashore qui va être mis en place dans le pays.
(Radio Japon international, le 12-12-2018)

L'Agence américaine de défense anti-missile (MDA) a déclaré mardi avoir réussi à intercepter une cible
de  missile  balistique  à  portée  intermédiaire  (IRBM)  lors  d'un  test  opérationnel.  « C'était  un  test
opérationnel  de tir  réel  montrant  la  capacité  du système de combat  à  commande de tir  Aegis de
localiser et d'intercepter un IRBM avec un intercepteur  RIM-161 Standard Missile 3 (SM-3)  Block IIA
lancé par  une installation  Aegis  Ashore » a  précisé la  MDA.  En général,  un  IRBM est  un  missile
balistique d'une portée de 3 000 à 5 500 km. La société américaine Raytheon, qui a conçu le missile
SM-3 Block IIA, a souligné que c'est la première interception réussie pour son intercepteur lancé depuis
le  sol.  La  série  SM-3 comprenait  jusqu'à  présent  des  intercepteurs  lancés  depuis  des  navires  de
guerre. La compagnie a également ajouté que c'est la première fois que l'intercepteur détruit un IRBM
et réussit ce test avec les données de capteurs à distance. « C'est aussi très important pour le futur des
opérations  de  défense  anti-missile  multi-domaines  et  c'est  une  étape  essentielle  de  la  production
initiale pour le programme SM-3 Block IIA » a expliqué le lieutenant-général Sam Greaves, directeur de
la MDA. L'agence a poursuivi en indiquant que le missile avait localisé la cible sur la base de données
préliminaires. Ses responsables analyseront plus en profondeur la télémétrie et d'autres données en
vue d'évaluer la performance du système.
(Radio Chine internationale, le 12-12-2018)

Protestations japonaises après des manœuvres militaires sud-coréennes à proximité des îles
Takeshima...
Le Japon proteste suite à l'annonce par Séoul de manœuvres militaires de routine de deux jours jeudi
autour  des  îles  Takeshima  en  mer  du  Japon.  La  Corée  du  Sud  contrôle  ces  îles,  le  Japon  les
revendique. L'armée sud-coréenne indique que la marine, le corps des marines et les garde-côtes du
pays participent à des exercices dont l'objectif est d'empêcher une tentative d'accostage sur les îles.
Selon des médias locaux, des navires destroyers, des avions de patrouilles P3C et des avions de
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combat F15 participent aux manœuvres. Un responsable de la marine sud-coréenne a déclaré que ces
manœuvres sont des exercices de routine, ajoutant qu'une opération d'accostage ferait ou non partie
du  programme  selon  les  conditions  météorologiques.  Un  responsable  de  haut  rang  du  ministère
japonais des Affaires étrangères, Kenji Kanasugi, a appelé l'ambassade sud-coréenne à Tokyo et a
exigé que ces exercices soient interrompus. M. Kanasugi a déclaré que le Japon ne saurait tolérer de
tels exercices en raison de sa position de souveraineté nationale de longue date. Le Japon a protesté
de façon similaire auprès du ministère sud-coréen des Affaires étrangères. La Corée du Sud effectue
des manœuvres militaires sur et au large des îles Takeshima deux fois par an. La plus récente avait eu
lieu au mois de juin.
(Radio Japon international, le 13-12-2018)

La marine a débuté aujourd’hui un exercice militaire afin de protéger les îlots Dokdo, situés dans la mer
de l’Est, qui sépare la péninsule coréenne de l’archipel japonais. La Corée du Sud tient ce genre de
manœuvre  deux  fois  par  an,  l’une  au  premier  semestre  et  l’autre  au  cours  du  deuxième.  Y sont
mobilisés cette fois-ci cinq ou six navires de guerre, dont un destroyer de 3 200 tonnes, et des aéronefs
comme  le  chasseur  F-15K  et  l'avion  de  patrouille  maritime  P-3C.  En  raison  du  mauvais  temps,
l’entraînement  de  débarquement  de  l’infanterie  de  marine  ne  sera  pas  effectué,  d’après  un  haut
responsable de l’armée.  La réaction de Tokyo ne s’est  pas fait  attendre.  Le ministère nippon des
Affaires étrangères a manifesté ses profonds regrets et a demandé de suspendre l’opération qui doit
durer jusqu’à demain. Le Japon, rappelons-le, revendique sans cesse ces petites îles qui appartiennent
historiquement et juridiquement au pays du matin clair.
(KBS World Radio, le 13-12-2018)

… L'ACTUALITÉ DES MARCHANDS D'ARMES ...

Des équipements amphibies et  1 400 fusils  d'assaut  remis par  la  France aux forces armées
centrafricaines...
La ministre française des Armées Florence Parly doit  réaffirmer aujourd'hui  et  demain à Bangui  le
soutien de la France à la République centrafricaine où la Russie est de plus en plus présente. Elle
remettra  à  cette  occasion  1 400 fusils  d'assaut  promis  par  la  France  ainsi  que  des  équipements
amphibies aux forces armées centrafricaines.
(La voix de l'Amérique, le 10-12-2018)

La ministre française des Armées Florence Parly a remis ces 1 400 fusils, des kalachnikov de type AK-
47, ainsi que trois embarcations amphibies, lors d'une cérémonie sur la base de M'Poko à Bangui. Ce
stock de kalachnikov, cédé gratuitement, avait été saisi en 2016 sur un boutre au large de la Somalie
pour  non  respect  de  l'embargo  sur  les  armes  à  destination  du  Yémen.  La  France  a  obtenu  une
exemption à l'embargo de l'ONU sur les livraisons d'armes à la Centrafrique, tout comme la Russie qui
a livré 1 700 kalachnikov aux Faca en janvier. « Il n'y a aucun obstacle de principe du côté de la France
pour que cet embargo soit levé définitivement » selon Mme Parly. « Ce qui est important c'est que ces
armes, dès lors  qu'elles seront  livrées aux forces armées centrafricaines,  puissent  être  identifiées,
stockées et tracées » a-t-elle souligné.
(Africa N°1, le 11-12-2018)

En 2017 la Russie était le deuxième plus gros producteur d'armes au niveau mondial...
La Russie était le deuxième plus gros producteur d'armes au niveau mondial en 2017. La Russie s'est
ainsi  hissée l'année dernière derrière les États-Unis,  une place jusque là  occupée par  la  Grande-
Bretagne, selon un rapport de l'Institut de recherche sur la paix international de Stockholm le SIPRI
publié ce matin. L'industrie de l'armement russe représentait près de 10% des ventes des 100 plus gros
producteurs mondiaux en 2017 avec un chiffre d'affaires de près de 38 milliards de dollars en hausse
de 8,5% par rapport à 2016, selon le rapport.
(Deutsche Welle, le 10-12-2018)

L'Inde demande à Israël d'annuler un contrat d'achat de missiles antichars Spike...
Des défaillances techniques seraient la cause de la demande d'annulation par l'Inde du contrat d’achat
de  missiles  antichars,  conclu  avec  Israël.  Le  gouvernement  indien  a  l’intention  d’annuler  pour  la
deuxième fois l’accord sur l’achat de missiles antichars  Spike fabriqués par le régime israélien. New
Delhi  demande  des  tests  supplémentaires  sur  les  missiles  Spike,  produits  par  Rafael  Ltd  dont  le
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système de détection infrarouge supporte mal les températures élevées. L’armée indienne a fait part de
ses inquiétudes quant au fonctionnement de ces systèmes dans un climat chaud et désertique. Jeudi
dernier, une autorité indienne a déclaré que le ministère de la Défense avait l’intention d’annuler son
contrat  avec  Rafael  Ltd  afin  que  les  compagnies  nationales  puissent  développer  des  missiles  de
fabrication  locale.  Les  experts  israéliens  considèrent  la  demande formulée par  l’Inde de tester  de
nouveau les systèmes balistiques comme le retrait de New Delhi du contrat de 500 millions de dollars.
L’Inde et Israël ont signé en 2014 un contrat d’un montant de 500 millions de dollars pour acheter et
puis  produire  8 000 missiles  Spike antichars.  En août  dernier,  la  première  usine  israélienne a  été
construite en Inde.
(Press TV, le 11-12-2018)

… CYBERGUERRE …

La  Chine  serait  derrière  la  cyberattaque  ayant  visé  la  chaîne  d'hôtels  Marriott,  selon  Mike
Pompeo...
Le secrétaire d'État américain Mike Pompeo a déclaré que la Chine était à l'origine de vols massifs
d'informations personnelles de la chaîne d'hôtels Marriott, la plus importante dans le monde. Marriott
International a annoncé le mois dernier que la base de données d'un site de réservation en ligne pour
ses  hôtels  Starwood  avait  été  piratée,  ayant  potentiellement  entraîné  la  fuite  d'informations
personnelles d'un maximum de 500 millions de clients. Il s'agirait notamment de noms et de numéros
de cartes de crédit. Lors d'une interview accordée à Fox News mercredi, M. Pompeo a accusé Pékin,
ajoutant que la Chine était responsable de cyberattaques dans le monde entier. Il a déclaré que le
département  d'État  combattra  les  menaces de Pékin envers  Washington,  en collaboration avec le
département de la Sécurité intérieure et le Bureau d'investigation fédérale, le FBI. L'administration du
président américain Donald Trump se méfie de plus en plus des activités présumées de la Chine visant
à voler des secrets commerciaux et la propriété intellectuelle d'entreprises américaines en piratant leurs
données.
(Radio Japon international, le 13-12-2018)
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